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allongees  ayant  de  face  un  contour  rectangulaire,  un  cote  du  rec-

tangle  etant  environ  quatre  fois  plus  grand  que  l'autre  ;  les  autres

ontun  contour  sensiblementcarre.  Dans  l'epiderme  transform^  les

cellules  peuvent  avoir  une  surface  libre  cinq  fois  plus  grande,leur

arrangement  et  leur  contour  perdent  toute  regularity,  et  en  mSme

temps  le  contenu  cellulaire  devient  fort  different  ;  le  protoplasma

est  tres  granuleux  et  se  colore  assez  energiquement  par  le  carmin,

comme  les  mucilages.  Le  noyau  devient  enorme  et  se  colore  beau-

coup  plus  energiquement  que  les  noyaux  des  cellules  profondes;

la  substance  chromatique  est  disposee  a  la  surface  d'une  sphere

qui  presente  a  son  interieur  un  tres  gros  nucleole  et  se  trouve

percee  de  grandes  fenetres.  11  semble  bien  qu'on  ait_ici  affaire  a  un

epiderme  secretant  un  liquide  servant  a  la  nourriture  des  Phy-

toptus  et  semblable  a  celui  qu'a  signale  Lundstnim  dans  les  aca-
rodomaties  du  Tilleul.

M.  Van  Tieghem  fait  a  la  Societe  la  communication  sui-

vante  :

ACIELLA,  GENRE  NOUVEAU  DE  LA  TRIBU  DES  ELYTRANTHEES  DANS  LA
FAMILLE  DES  LORANTHACEES,  par  XI.  Ph.  VAX  TIEGUEM.

Dans  une  Communication  precedente  (1),  on  a  vu  que  les  Loran-

tho'idees  a  ovaire  pluriloculaire  et  a  fruit  bacciforme  qui  com-

posent  la  tribu  des  Elytranthees  se  groupent  dans  les  six  genres  :

Loxanthera,  Amylotheca,  Macrosolen,  Elytranthe,  Lepostegeres

et  Treubella.  Depuis  lors,  Tetude  des  Loranthacees  recoltees  a

la  Nouvelle-Caledonie  par  Deplanche,  Pancher  et  Balansa,  qui

sont  conservees  dans  1'Herbier  du  Museum,  m'a  fait  connaitre

plusieurs  especes  nouvelles  apparlenant  a  cetle  m§me  tribu.  Par

I'ensemble  de  leurs  caracteres,  c'est  aux  Amylotheca  que  ces

especes  ressemblent  le  plus  ;  mais  elles  en  different  cependant

assez  pour  qu'il  paraisse  necessaire  de  constituer  pour  elles  un

genre  nouveau.

Rappelons  d'abord  que  dans  toutes  les  Elytranthees,  a  l'excep-

(1)  Ph.  Van  Tieghem,  Sur  les  Loxanthera,  Amylotheca  et  Trkubella,  trois
genres  nouteaux  pour  la  tribu  des  Elytranthees  dans  la  famille  des  Loran-
thacees  (Bull,  de  la  Soc.  bot.,  i3  avril  1894).
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tion  des  Loxanthera,  le  style  est  depourvu  de  bourrelet  autour  de

son  insertion;  par  contre,  sabase  est  renflee  en  pyramide  hexago-

nale  etpersiste  au  sommet  du  fruit,  tandis  que  le  style  se  detache

au-dessus  d'elle.  On  s'  assure  facilement  que  les  logettes  obliterees

et  amylacees  de  l'ovaire  infere  se  prolongent  cote  a.  cote  sans

changement  dans  cette  partie  renflee;  elle  appartient  done  en

realite  a  l'ovaire,  dont  elle  est  la  region  superieure  libre,  non  au

style,  dont  elle  serait  la  base  persistante.  Le  veritable  style  ne  com-

mence  qu'  au-dessus  d'elle,  au  point  ou  les  logettes  se  fusionnent

en  un  canal  axile,  et  par  consequent  il  tombe  tout  entier.  En

d'autres  termes,  chez  toutes  ces  Elytranthees,  l'ovaire  n'est  pas  en

totalite,  mais  seulement  en  tres  grande  partie,  infere  ou  adhe-

rent.

Dans  les  Loxanthera,  immediatement  au-dessus  de  la  separa-

mition  du  calice  staminifere,  les  faces  dorsales  des  carpelles  proe-

nent  et  forment  un  bourrelet  hexagonal  autour  de  la  base  non

renflee  du  style.  Celui-ci,  long  d'environ  9  centimetres,  se  com-

pose  de  deux  parties  tres  netlement  separees.  La  portion  inferieure,

qui  forme  les  deux  tiers  de  la  longueur  totale,  soit  environ  6  cen-

timetres,  est  plus  epaisse,  brune,  revetue,  ainsi  que  le  bourrelet

basilaire,  d'une  epaisse  cuticule  lignifiee.  Les  logettes  obliterees

et  amylacees  de  l'ovaire,  au  nombre  de  quatre  ordinairement,  s'y

prolongent  cote  a  cote  sans  changement  ;  a  vrai  dire,  il  faut  y  voir

bien  plutot  la  region  superieure  libre  de  l'ovaire  que  la  region

inferieure  du  style.  La  portion  superieure,  terminee  par  un

sfigmate  claviforme,  occupe  le  tiers  de  la  longueur  totale,  soit

environ  3  centimetres  ;  elle  est  plus  mince,  jaunatre,  revetue

par  une  mince  cuticule  non  lignifiee,  et  les  logettes  de  l'ovaire  y

ont  conflue  a  la  base  en  un  canal  axile;  en  un  mot,  il  faut  y  voir  le

style  vrai.  II  est  probable  qu'apres  la  chute  du  calice,  ce  style  vrai

tombe  seul  en  se  detachant  au  niveau  du  brusque  changement  de

diametre,  ou  cesse  aussi  la  cuticule  lignifiee  et  ou  s'opere  la

confluence  des  loges,  laissanl  adherente  toute  la  region  ovarienne

qui  forme  un  long  bee  au  sommet  du  fruit.  Les  materiaux  que  j'ai

eus  a  ma  disposition  ne  m'ont  malheureusement  pas  permis  de

m'assurerdu  fait.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  Loxanthera  ne  different

pas  seulement  des  autres  Loranthoidees  par  l'insertion  si  singu-

Uere  de  leurs  antheres,  mais  encore  par  ce  caractere  remarquable

que  l'ovaire  tres  allonge  n'y  est  qu'en  tres  petite  partie,  pour  un
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septieme  environ  de  sa  longueur  totale,  infere  ou  adherent,  le  fruit

ne  se  constituant,  il  estvrai,  qu'auxdepens  de  cette  partie  infere.

Le  genre  nouveau  que  la  presente  Note  a  pour  objet  d'etablir
olfre  dans  son  ovaire  une  conformation  intermediate  aux  deux

dispositions  que  Ton  vient  de  rappeler.  L'ovaire  y  est,  en  effet,

beaucoup  plus  infere  que  dans  les  Loxanthera,  mais  beaucoup

moins  infere  que  dans  les  autres  Elytranthees.

Tbutes  les  especes  qui  le  constituent  ont  les  fleurs  hexameres,

avec  un  ovaire  infere  depourvu  de  sclerites,  muni  d'une  cupule

lignifiee  etroite  et  profonde,  en  forme  de  tube  ou  de  doigt  de

gant,  creuse  dans  toute  sa  longueur  de  logettes  paralleles  bientdt

obliterees  par  un  epiderme  amylace,  dans  chacune  desquelles  se

developpe  un  sac  embryonnaire,  et  produisant  finalement  un  fruit

bacciforme.  Ce  sont  done  bien  des  Elytranthees.  Chez  toutes,  les

antheres  sont  basifixes  et,  apres  la  separation  du  calice,  le  dos  des

carpelles  ne  produit  pas  de  bourrelet,  ce  qui  les  eloigne  des

Loxanthera.  Chez  toutes,  le  calice  est  gamosepale,  ce  qui  les

separe  des  Treubella.  Chez  toutes,  les  fleurs  sont  disposees  en

grappes  de  triades,  ce  qui  les  distingue  a  la  fois  des  Macrosolen,

des  Elytranthe  et  des  Lepostegeres,  ou  les  fleurs  sont  respective-

ment  en  grappe  simple,  en  epi  simple  et  en  capitule.  Par  tous

ces  caracteres  aussi,  e'est  des  Amylotheca  qu'elles  se  rapprochent

le  plus  ;  aussi  ai-je  cru  tout  d'abord  pouvoir  les  classer  dans  ce

genre.

Elles  en  different  pourtant  par  plusieurs  caracteres,  et  surtout

parce  que  la  portion  superieure  libre  de  l'ovaire  y  est  beaucoup

plus  developpee.  La  pyramide  hexagonale  tronquee  qu'elle  forme

au-dessus  de  la  ligne  d'insertion  du  calice  apres  la  chute  du  style

y  atteint,  en  effet,  dans  certaines  especes,  une  longueur  egale  a

celle  de  la  portion  inferieure  et  adherente.  En  un  mot,  l'ovaire

n'y  est  que  semi-infere.  La  region  inferieure  adherente  de  l'ovaire

se  developpe  seule  pour  former  le  fruit;  la  partie  superieure  libre,

non  seulement  ne  grandit  pas,  mais  se  reduit  plutot  en  tous  sens

par  dessiccation.  En  consequence,  le  fruit  se  termine  par  une

pointe,  d'autant  plus  marquee  qu'il  est  plus  jeune,  circonstance

qui  m'a  fait  donner  a  ce  genre  le  nom  d'Aciella  (1).

Quelques  mots  maintenant  sur  chacune  des  huit  espece*

{i)  De  acies,  pointe.



436  SEANCE  DU  8  JUIN  1894.

d'Aciella  que  j'ai  pu  reconnaitre  jusqu'a  present  parmi  les  plantes

neo-caledoniennes  que  j'ai  eues  a  ma  disposition.

Aciella  pyramidata.  —  Considerons  d'abord,  en  la  prenant

pour  type,  la  plante  recoltee  a  deux  reprises  a  Tile  des  Pins  par

Pancher  et  distribute  par  lui,  d'abord  en  1860  sous  le  n"  623,

puis  en  4870  sous  le  n°  4586.  Elle  y  croit  sur  divers  arbres,

notamment  des  Meliaeees  (Milnea,  Hartighsea)  et  des  Dilleniacees

(Dillenia,  etc.),  ou  elle  forme  des  touffes  de  plusieurs  metres  de

largeur.  Elle  lleurit  de  fevrier  en  avril  et  jusqu'en  juillet,  et  ses

tleurs,  qui  mesurent  plus  de  4-  centimetres  de  longueur,  sont  de

couleur  jaune  orange.

Autour  de  sa  base  renflee,  fixee  a  1'arbre  nourricier  par  un

sucjoir  primaire,  la  tige  emet  des  racines  adventives  qui  rampent

sur  la  branche  hospitaliere  en  s'y  attachant  d'abord  par  des  pla-

ques  adhesives  de  forme  ovale,  puis  en  y  enfongantautantde  larges

sucoirs  secondaires.  Qk  et  la,  sur  leur  face  superieure  libre,  ces

racines  produisent  d'abord  un  bourgeon,  puis  une  tige  adventive,

qui  a  son  tour  se  ramifie.  G'est  ce  drageonnement  progressif  qui

explique  l'etalement  de  la  plante  et  sa  grande  extension.

Les  feuilles  sont  opposees,  brievement  petiolees,  a  limbe  ovale

attenue  a  la  base,  arrondi  au  sommet,  coriace,  muni  de  nervures

pennees  saillantes  sur  les  deux  faces.  Elles  mesurent  9  a  10  centi-

metres  de  long  sur  5  centimetres  de  large.  Les  fleurs  sont  portees

par  des  pedicelles  courts,  fascicules  en  assez  grand  nombre  a  I'ais-

selle  des  feuilles.  Chacun  d'eux  porte  au  sommet  soit  deux  pedi-

celles  secondaires  a  bractee  mere  concrescente  termines  par  une

fleur  au-dessus  de  la  bractee,  soit  un  seul  pedicelle  semblable.
L'ensemble  du  groupe  floral  peut  done  etre  considere  comme  une

ombelle  sessile  de  triades,  avec  avortement  de  la  fleur  mediane  et

parfois  aussi  de  Tune  des  fleurs  laterales.

Le  calice  est  forme  de  six  sepales  jaunes,  epais  et  opaques,
longs  de  4  centimetres  et  concrescents  en  tube  dans  leur  moitie

infeneure;  dilate  brusquement  en  sac  a  sa  base  de  maniere  a  de-

border  la  petite  colleretle  formee  par  le  calicule,  ce  tube  s'elargit

ensuite  progressivement  jusqu'au  milieu,  puis  se  retrecit  dansle

bouton  jusqu'au  sommet.  A  l'epanouissement,  e'est  dans  le  milieu

de  cette  partie  retrecie  que  s'opere  d'abord  la  separation  des

sepales,  qui  progresse  ensuite  vers  le  haut  et  vers  le  bas.  A  chaque



VAN  TIEGHEM.  —  ACIELLA,  GENRE  NOUVEAU  DES  LORANTHACEES.  437

sepale  est  superposee  une  etamine,  a  filet  concrescent  avec  lui

jusqu'au  milieu  de  sa  partie  libre,  a  anthere  etroite  et  basifixe,  a

pollen  forme  de  grains  profondement  trilobes.  Au-dessus  de  la

separation  du  calice,  l'ovaire  se  pro  Ion  ge  en  une  pyramide  hexago-

nale,  dontles  aretes  alternent  avec  les  sepales  et  les  etamines,  et

qui  se  termine  par  un  style  plus  long  que  les  sepales  et  les  eta-

mines,  renfle  en  massue  au  sommet.  La  jonction  de  l'ovaire  et  du

style  est  marquee  dans  le  bouton  par  un  etranglement,  oil  s'ope-

rera  plus  tard  la  separation  du  style.  Dans  sa  totalite,  l'ovaire

mesure  6  millimetres  ou  6  mm  ,5,  dont  3  millimetres  ou  3  mm  ,5  pour

la  region  adherente,  inferieure  a  1'insertion  du  calice,  et  3  mil-

limetres,  c'est-a-dire  autant  ou  presque  aulant,  pour  la  region

superieure  libre.  II  est  done  bien  exact  de  dire  qu'il  est  semi-infere.

Apres  la  chute  du  calice  staminifere,  la  region  adherente  de

l'ovaire  se  developpe  pour  former  le  fruit;  la  pyramide  tronquee

qui  la  surmonte  ne  s'accroit  pas  et  meme  diminue  en  se  desse-

chant  ;  elle  se  reduit  a  une  pointe,  relativement  de  plus  en  plus

petite,  au  sommet  du  fruit.  G'est  de  l'existence  de  cette  pyramide

que  nous  tirerons  le  nom  de  cette  espece,  enl'appelant  Aciella

pyramidala.

Aciella  PancherL  —  Pancher  a  recolte  aussi  a  1'ile  des  Pins,  en

1870,  une  plante  tres  voisine  de  la  precedente,  egalement  a  lleurs

orangees,  qui  ne  porte  pas  de  numero  dans  PHerbier  du  Museum.

Elle  en  differe  par  des  feuilles  plus  grandes  et  plus  larges,  mesurant

10  centimetres  sur7,  a  base  arrondie  vers  le  petiole.  Elle  en  differe

aussi  par  l'inflorescence,  qui  est  une  ombelle  axillaire  pedicellee

a  trois  ou  quatre  rayons,  termines  chacun  par  une  triade  a  fleur

mediane  sessile  et  fleurs  laterales  pedicellees.  Ce  sera  VAciella
Pancheri.

Aciella  lanceolata.  —  Deplanche  a  recueilli,  de  1861  a  1867,  a

la  baie  de  Tupili,  aux  bords  de  la  riviere  deToon  du,  une  espece

du  meme  genre,  distribute  sous  le  n°  382.  Elle  differe  des  prece-

dentes,  nolamment  parses  feuilles  longues  et  pointues,  lanceolees,

mesurant  13  cm  ,5  sur  5  centimetres.  L'inflorescence  y  est  une  om-

belle  axillaire,  longuement  pedicellee,  ou  chacun  des  cinq  a  sept

pedicelles  secondaires  se  termine  par  une  triade  a  fleurs  laterales

pedicellees,  a  fleur  mediane  sessile.
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Le  calice,  dont  la  couleur  a  l'etat  vivant  n'est  pas  indiquee,  a  ses

six  sepales  concrescents  en  tube  dans  la  moitie  de  leur  longueur,

comme  dans  les  especes  precedentes,  mais  il  est  mince  et  transpa-

rent.  La  partie  superieure  libre  de  l'ovaire  n'atteint  ici  que  la

moitie  de  la  longueur  de  la  partie  inferieure  adherente.  Le  style

est  aussi  plus  court,  ne  depassant  pas  la  longueur  des  sepales  et

des  etamines.

A  cause  de  la  forme  de  ses  feuilles,  nous  nommerons  cette  espece

Aciella  lanceolata.

Aciella  lifuensis.  —  L'Herbier  du  Museum  possede  deux  echan-

tillons  d'une  plante  recoltee  a  Tile  Lifu  par  Deplanche,  sans  date  ni

numero,  designee  seulement  comme  etant  une  Rubiacee  (sic).  Elle

se  distingue  des  precedentes,  notamment  par  la  forme  des  feuilles,

qui  sont  largement  ovales,  et  par  l'inflorescence,  qui  est  une

grappe  a  axe  grele,  noir,  portant  un  petit  nombre  de  pedicelles

secondaires,  termines  chacunparunetriadeafleurslateralespedi-

cellees.  Ge  sera  Y  Aciella  lifuensis.

Aciella  Deplanchei.  —  Le  meme  collecteur  a  rapporte  en  4861

une  plante  du  meme  genre,  figurant  dans  la  collection  du  Museum

sous  le  n°  376,  qui  lui  est  commun  avec  une  Loranthee  a  calice

dialysepale  et  antheres  basifixes.  Elle  differe  des  precedentes  par

ses  feuilles  ovales  acuminees,  a  nervures  beaucoup  plus  saillantes

en  bas  qu'en  haut.  L'inflorescence  y  est  une  grappe  axillaire  ne

portant  que  quelques  pedicelles  secondaires  termines  par  autant

de  triades.  La  partie  libre  de  l'ovaire  ne  depasse  pas  ici  le  tiers

de  la  partie  concrescente.  Ce  sera  V  Aciella  Deplanchei.

Aciella  rubra.  —  Balansa  a  recolte  en  1869,  dans  les  forets  si-

tuees  au-dessus  de  Tene,  pres  de  Bourail,  vers  600  metres  d'alti-

tude,  une  espece  distribute  sous  le  n°  1319.  Comme  elle  se  dis-

tingue  de  toutes  les  precedentes  par  ses  fleurs  a  calice  rouge,  nous
la  nommerons  Aciella  rubra.

Les  feuilles  y  sont  ovales  lanceolees,  plus  petites  que  dans  1  A.

lanceolata,  mesurant  seulement  10  centimetres  sur  4  centimetres,

a  nervures  pennees  tres  peu  saillantes,  et  demeurent  d'un  vert  clair

apres  la  dessiccation.  L'inflorescence  se  compose  de  petites  om-

belles  a  gros  pedicelles,  fasciculees  aux  nceuds  et  portant  chacune



VAN  TIEGHEM.  —  AC1ELLA,  GENRE  NOUVEAU  DES  LORANTHACEES.  439

trois  ou  quatre  triades  a  fleur  mediane  sessile.  L'ovaire  infere  est

brun  ;  sa  partie  superieure  libre  est  jaunatre  et  ne  mesure  que  la

moitie  de  la  partie  concrescente.  Le  style  ne  depasse  pas  la  lon-

gueur  des  sepales  et  des  examines.

Aciella  Balansce.  —  Le  meme  voyageur  a  rapporte  du  mont

>Mou,  en  1870,  une  espece  a  fleurs  jaunes  qu'il  a  distribute  sous  le

n°  2780.  Les  feuilles  y  sont  brunes  apres  dessiccation,  largement

ovales,  attenuees  aux  deux  extremites.  L'inflorescence  y  est  une

petite  ombelle  axillaire  de  triades.  L'ovaire  infere  est  verdatre  et

d'aspect  cireux.  Ge  sera  VAciella  Balansce.

Aciella  tenuifolia.  —  Enfin,  du  meme  lieu,  de  la  meme  date  et

•du  meme  collecteur,  nous  avons,  sous  le  n°  2780  a,  une  espece  re-

marquable  par  ses  feuilles,  qui  sont  etroites  et  longues,  a  bout

arrondi,  mesurant  10  centimetres  sur  3  centimetres,  coriaces,  a

nervures  pennees  tres  peu  marquees,  et  qui  se  conservent  d'un

vert  clair  apres  dessiccation.  Les  lleurs  sont  en  petites  ombelles

-de  triades,  fasciculees  aux  nceuds.

Le  calice,  qui  est  jaune,  mince  et  transparent,  est  concrescent

-en  tube  sur  une  plus  grande  longueur  que  dans  toutes  les  especes

precedentes  ;  mais,  par  contre,  il  se  fend  plus  profondement  d'un

seul  cote  pour  laisser  sortir  le  style,  phenomene  tres  frequent,

comme  on  sait,  chez  les  Dendrophthoe.  L'ovaire  infere  est  ver-

datre,  cerace,  plus  long  qu'ailleurs,  mesurant  5  millimetres.  La

region  superieure  libre  de  l'ovaire  est  jaunatre  et  ne  mesure  que

2  mm  ,5,  soit  la  moitie  seulement  de  la  longueur  de  l'autre.

A  cause  de  l'etroitesse  de  ses  feuilles,  nous  nommerons  cette

espece  A  ciella  tenuifolia.

Ensemble  ces  huit  especes  constituent  le  genre  Aciella,  voisin

■des  Amylotheca,  mais  qui  s'en  distingue  a  la  fois  par  l'inflores-

cence,  par  la  conformation  du  calice  et  surtout  par  l'ovaire,  qui

est,  a  divers  degres,  semi-infere.  Tres  repandu,  comme  on  voit,  en

Nouvelle-Caledonie,  ce  genre  est-il  propre  a  cette  region?  En

attendant  que  des  etudes  ulterieures  nous  renseignent  plus  ample-

ment  sur  cette  question,  il  semble  des  a  present  certain  que  les

Aciella  croissent  aussi  en  Australie.

En  eflet,  parmi  les  Amylotheca  decrits  dans  une  Note  prece-
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dente,  il  en  est  un,  originaire  d'Australie,  YA.  dictyophleba  (Lo-

ranthus  dictyophlebus  F.  Mueller),  qui  s'eloigne  de  tous  les  autres

par  l'inflorescence,  la  conformation  du  calice  et  la  longueur  de  la

base  pyramidale  persistante  du  style.  Tous  ces  caracteres  precise-

ment  rapprochent  cette  espece  des  Aciella  qui  viennent  d'etre

decrits;  a  tel  point  qu'il  parait  preferable  de  la  retirer  des  Amy-

lotheca  pour  la  classer  desormais  dans  le  genre  Aciella.  La  dis-

tinction  des  deux  genres  Amylotheca  et  Aciella  en  deviendra  plus

nette,  puisque,  aux  differences  tirees  de  la  forme  de  l'inflorescence

et  de  la  conformation  de  l'ovaire,  s'ajoutera  la  conformation  diffe-

rente  du  calice,  a  tube  long,  fortement  gamosepale  dans  les  Aciella,

a  tube  court,  faiblement  gamosepale,  dans  les  Amylotheca.

M.  Jeanpert,  vice-secretaire,  donne  lecture  de  la  commu-

nication  suivante  :

L'  ALLIUM  SUBHIRSUTUM  CULTIVE  A  BELLE-ILE-ES-MKR;
par  M.  E.  tlAUIXIvtl.

Partageant  l'opinion  de  l'auteur  de  la  Flore  de  VOuest,  qui

connait  a  fond  la  vegetation  d'une  lie  ou  il  a  fait  de  frequents  et

longs  sejours  pour  la  publication  de  ses  Algues  de  VOuest  de  la

France,  ien'dii  jamais  cru,  on  le  sait,  a  l'indigenat  a  Belle-He  de

Y  Allium  subhirsutum,  espece  mediterraneenne,  tres  cultivee  dans
VOuest.

Neanmoins,  ayant  lu  recemment  dans  le  Bulletin  (1)  le  nouvel

article  de  M.  Le  Grand  sur  ce  sujet,  et  poursuivant,  cette  annee,

mes  excursions  botaniques  a  Belle-Ile,  notamment  a  Loc-Maria,

l'idee  me  vint  de  questionner,  relativement  a  l'Ail  dont  il  s'agit,

le  veterinaire  de  l'endroit,  M.  Loreal,  chez  qui  je  logeais.  Sa

r^ponse,  qui  me  parut  bien  typique,  fut  textuellement  celle-ci  :

c  Cel  Ailpousse  id  sans  permission!  d  et,  quelques  instants  apres,

son  jeune  fils  m'en  apportait  un  bouquet  provenant  du  jardin  du

sacristain,  ou  je  le  vis  moi-meme  dans  le  voisinage  de  landes  cou-

vertes  d'Ajoncs  !

Je  visitai  ensuite  le  cimetiere,  et  je  constatai  qu'il  etait  garni  de

la  meme  plante.

(i)  Le  Grand,  Sur  /'Allium  subhirsutum  de  Belle-Ile  (Bull.  Soc  bot.  Fr.  t
t.  XL1,  p.  35).
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